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EDITORIAL

<ZEUS:

Quelques enseignements du commandant exerce

¦ Br Martin Chevallaz,
commandant de la

formation d'engagement
Brigade d'infanterie 2

Dans la premiere semaine du
mois de mai 2006, j'ai eu le privilege

d'assumer le commandement
de l'operation «ZEUS», une
Operation preventive de sürete sectorielle

visant, dans un secteur donne,

ä garantir la capacite de
conduite et de fonctionnement civile et

militaire ainsi que le contröle du
territoire en cas de menace asymetrique.

Cette Operation renouait avec
une vieille tradition, celle des

«grandes manceuvres», qui voyait
force troupes, chars et canons
engages dans le cadre d'operations de

defense plus classiques ou conven-
tionnelles. Les temps changent,
c'etait avant la chute du Mur de

Berlin, ou juste apres, ä une epoque

oü l'adversaire potentiel 6tait
plus facilement detectable, quanti-
fiable et aussi previsible. La menace

et ses differentes formes
pouvaient alors etre plus aisement re-
pertoriees et, meme si le piege des

certitudes pouvait ici et lä entrainer
un conformisme beat, l'effort de

defense militaire portait essentiellement

sur cles moyens et des
methodes de combat conventionnels.

Les changements de paradigmes,
Teffondrement de l'Empire sovi6-
tique, le developpement de la
puissance, de la presence et du röle

joue par les Etats-Unis d'Amerique
n'ont cependant pas mis fin aux af-
frontements mais en ont incontes-
tablement modifie les formes. Aux
guerres de type classique sont
venus s'ajouter la guerre de
l'information, les frappes dites chirurgi-
cales, une revolution technologique

permanente dans les affaires
militaires et d'autres formes bien

plus insaisissables mettant en danger

des societes et des infrastructures

vulnerables aux nouvelles

guerres. Celles qui rödent autour
du terrorisme, de la destabilisation,
de la montee de la violence et de

toutes les haines nees autour de

Texclusion, de la misere et des af-
frontements economiques et parfois

ethniques.

L'operation «ZEUS» s'inscrivait
dans ce cadre-lä. La mission devo-
lue ä nos troupes etait essentiellement

et concretement de recreer les

conditions favorables ä la remise en
marche d'une portion de pays se-

couee par des vagues de violence,
de desordre et d'attentats. Un
scenario helas bien realiste et en phase
avec les epreuves traversees par
tant de communautes de par le
monde cn cc debut du XXP siecle.

II est encore bien tot pour tirer
toutes les consequences et tous les

enseignements d'un tel engagement.

Certaines reflexions doivent
encore mürir. D'autres experiences,

plus personnelles, ne sauraient
enrichir que ceux qui, ä chaque
echelon, les auront vecues. Dans

l'ensemble, nous pouvons affirmer

que l'operation «ZEUS» a ete un
evenement considerable pour toutes

Celles et ceux qui, ä chaque
echelon, auront eu le privilege de

la vivre et de Taccomplir. «ZEUS»
constituait le premier exercice

troupe depuis bien longtemps. La
Simulation et les exercices en etat-

major oecultent la perception de

certains facteurs determinants pour
la conduite. S'ils constituent un
necessaire maillon de la chaine de la

formation, ils negligent aussi des

aspects bien humains lies ä l'esprit,
ä la volonte, au degre d'exigence et
de discipline, bref toutes choses et
facteurs qui fönt que Tobjectif est

finalement atteint ou non.

C'est sur ce point en particulier
que je souhaite revenir et c'est aussi

celui qui nous a apporte le plus
haut degre de satisfaction, je veux
parier de Tattitude, du niveau de

discipline et du degre d'information

de la troupe ä tous les echelons.

Ces valeurs et ces elements sont
fondamentaux. Ils ne s'improvisent
pas mais se gagnent ä force de

volonte, de patience et de reflexion. II
peut paraitre banal d'affirmer que
rien ne se fait sans avoir gagne les

esprits et les cceurs, mais c'est bien
de cela qu'il s'agit. A l'heure oü,

trop souvent, Ton sc cache derriere
force modules, formules et autres
fiches de contröle pour se justifier
du bien fonde de la formation, il ne
faut pas negliger la necessite de

convaincre, d'informer et d'exiger.
Le degre d'exigence est moins un
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facteur technique que moral. Seule
la volonte permet d'ameliorer ses

Performances comme Celles du

groupe, de la section, de l'unite
que Ton sert.

Labsence de discipline et l'in-
difference peuvent torpider l'application

de la decision la plus inspi-
ree qui soit. La discipline, c'est la
fidelite ä la mission et la volonte
de la remplir au plus pres de sa

conscience et de toutes ses forces.
Elle comprend naturellement le

respect des formes de politesse qui
marque la confiance reciproque
que se doivent mutuellement les

soldats. Cela est vrai dans toutes
les armees du monde, de tout
temps et pour tous les temps. Le

respect de la discipline n'est pas

synonyme de rigidite mais d'effi-
cacite, d'unite d'action et de don
de soi. Elle doit etre librement con-
sentie. Ce consentement n'est ni

naturel, ni institutionnel. II passe
aussi par le respect que le superieur
hierarchique aura de ses subordonnes,

sa capacite ä montrer le
chemin, tout comme sa volonte d'in-
former, de communiquer et finalement

de convaincre.

L'engagement «ZEUS» nous a

tous obliges ä faire un gros effort
au niveau de Tinformation et de la
communication. Bien avant et
durant le cours de repetition. A la
veille et tout au long de l'exercice.
Cet effort a concretement contribue
ä transmettre et expliquer ä tous les
echelons en quoi consistait
l'engagement. Dans quel cadre il allait
etre conduit et quelles etaient nos

exigences. Le parier vrai, un degre
d'exigence eleve en matiere
d'instruction et de discipline tout comme

la presence des chefs aupres de
la troupe sont quelques-unes des cles

de la credibilite de l'engagement.

Cette enumeration n'est pas une le-

£on donnee. Chacun a commis des

fautes ou omis de traiter tel ou tel
theme. II faut savoir rester humble.
Tirer les lecons des manques appa-
rus. Vouloir sans cesse s'ameliorer.
Disons simplement que la direction
de marche etait la meme et que,
dans ce sens, «ZEUS» constitue
une tres grande satisfaction.

Je souhaite qu'ä l'avenir, d'autres

Grandes Unites et d'autres

corps de troupe aient l'occasion
d'etre confrontes plus souvent ä

des exercices de ce type. Ils sont
riches d'experiences et, contraire-
ment ä Tavis du philosophe
chinois, Texperience n'est pas «une
lanterne que Ton porte dans le dos,
et qui n'eclaire jamais que le chemin

parcouru », mais bien le fonde-
ment de l'efficacite et de la credibilite.

M. C.

L'explorateur polaire Sir Ernest Shackleton
(1874-1922): un modele de leadership
pour les officiers du XXIe siecle? (I)

«The loyalty ofyour men is a sacred trust you carry,
lt is something which must never be betrayed, some-
thing you must live up to» Sir E. Shackleton

II a ete surnomme «un des plus grands leader que la terre ait connu», et pourtant Sir Ernest Shackleton

n'a jamais conduit un groupe de plus de vingt-sept hommes, n'a atteint quasiment aucun de ses objectifs
et etait jusqu'il y a peu encore relativement inconnu. Aujourd'hui s'il est considere comme un modele de

leadership et de conduite en Situation de crise, c'est peut-etre parce qu'il n'a echoue que face ä l'impro-
bable mais a reussi l'inimaginable. «J'adore le combat et je aeteste quand les choses sont faciles» ecri-
vait-il un jour ä son epouse Emily.

Vincent Piguet1

Membre de Texpedition
«DISCOVERY» en 1902, il echoue avec

Robert F. Scott dans la conquete du

pole Sud, devant faire demi-tour ä

460 milles du pole, le corps ravage

par le scorbut et un froid abomi-
nable. Six ans plus tard, ä la tete de

sa propre expedition, il doit re-
brousser chemin alors qu'il n'est

plus qu'ä 27 milles du pole Sud,

ayant realise que toute l'equipe
mourrait d'inanition au retour s'il

1 President de la SVO, Vincent Piguet donne regulierement des Conferences sur le theme du leadership et de la gestion d'equipe.
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tentait d'aller plus loin. «Mieux
vaut un äne vivant qu'un lion
mort». aimait-il ä dire. L'enormite
de l'effort accompli lui valut d'etre
anobli ä cette occasion par le roi
Edouard VII et d'etre honore comme

un heros ä travers le monde.

Son plus grand echec sera son

expedition de 1914-1916 surnom-
mee «ENDURANCE» du nom de

son bateau et qui visait ä reussir la

premiere traversee ä pied de l'An-
tarctique. Amundsen ayant reussi
dans Tintervalle la conquete du

pole Sud, suivi quelques semaines

apres par Scott qui y laissera sa

peau avec ses equipiers sur le chemin

du retour. «Mieux vaut un äne

vivant...».

Avant d'atteindre la cote de

TAntarctique. le navire fut pris
dans les glaces et ce fut le debut
d'une epopee hallucinante qui per-
mit ä Shackleton ramener ses vingt-
sept hommes vivants apres presque
deux annees d'errance sur la ban-

quise et sur Teau, dans Tenviron-
nement inhumain de cette partie du

globe. en ne mangeant quasiment
que du phoque et des pingouins.
On se demande pourquoi une aventure

aussi incroyable ne figure pas
au programme de lecture de tous
les enfants ou adolescents... Quand
il etait totalement insense d'imagi-
ner qu'ils pourraient s'en sortir
vivants. il arrivait ä convaincre ses

hommes que seul un fou oserait pre-
tendre qu'ils ne s'en sortiraient pas.

Comme l'a dit le physicien de

Texpedition. Reginald W. lames:
«On etait au fond du trou et le boss

etait celui qui pouvait nous en sortir.

Et c'etait donner la mesure de

ses qualites de leader que de dire
qu'une teile issue nous apparaissait
comme quai axiomatique.» «Le
boss», comme ses hommes l'a-
vaient surnomme affectueusement,
a fonde son succes d'avoir sauve
ses hommes sur des bases ayant
pour nom camaraderie. loyaute.
responsabilite. determination et.

par-dessus tout. optimisme.

Alors qu'ä Tepoque aucune
expedition dans TAntarctique ne se

terminait sans mort (que ce soit par
suicide, accident. folie. inanition.
cannibalisme. etc.). Shackleton a,

non seulement ramene tous ses

hommes vivants. mais a encore
reussi ä creer. au milieu de Tenfer.

un environnement oü il faisait bon

vivre! Pour Shackleton. ce qui ve-
nait en premier. toujours. c'etait les

gens. Et s'il n'a pas toujours aime

tous les membres de son equipe, il
a toujours aime l'equipe!

Au-delä de Tinteret actuel pour
les histoires d'aventures. les vrais
heros, ou des besoins d'identifier
de nouveaux modeles plus
efficaces de leadership. le regain de

popularite d'un Shackleton s'ex-
plique peut-etre aussi par le fait
que nous sommes fatigues d'une
culture basee sur la victimisation et
le desespoir et que nous voulons
des leaders qui soient des survi-
vants et des optimistes!

La Strategie de Shackleton est

Tantithese des vieux modeles de

type «command-and-control»: eile
valorise la flexibilite. le travail
d'equipe et le succes individuel.
Shackleton n'avait pas de qualites
surhumaines. C'etait une personne
dans la moyenne qui a appris ä

devenir exceptionnel tout en gagnant
la loyaute indefectible de ses

hommes. Un des legs de Shackleton

est Texemple qu'il a su donner
de la perseverance quand tout est

contre vous. En reponse ä un directeur

d'ecole qui lui demandait quel

message il pourrait transmettre ä

ses eleves, il repondait: «Le seul

message que je puisse leur donner
c'est: quand vous etes dans

Tanxiete. le danger, la deception.
ne perdez jamais espoir. Le pire
peut toujours etre surmonte.»

En 1999, Lawrence A. Palinkas.

professeur ä l'Universite de Cali-
fornie, San Diego (USA) a ete

charge par la NASA d'identifier un
modele de leader ideal d'un groupe

d'astronautes charges d'effectuer
une mission de longue duree dans

l'espace. Le nom qui lui vint ä l'esprit

fut celui de Shackleton: «Ce

qui m'a impressionne chez Shackleton.

c'est sa flexibilite - sa capacite

d'admettre la defaite quand
c'est necessaire et d'accomplir des

exploits surhumains quand c'est
necessaire aussi! Je pense que la
flexibilite ou Tadaptabilite. plus
que toute autre chose. est essentielle

pour survivre dans des environ-
nements extremes et isoles.»

Si Shackleton nous fascine tant
aujourd'hui. ce n'est pas tant parce
qu'il a survecu. contre tout pronos-
tic. et son equipe avec lui lors de

Texpedition «ENDURANCE». mais

plutöt parce qu'il a reussi dans les

choses essentielles: on envie le

travail d'equipe et le sens de la
camaraderie qu'il a su inspirer. on admi-
re sa capacite ä reconnaitre ä la

fois les defauts et lc potentiel de

ses hommes. ainsi que sa volonte de

conduire par Texemple. On sympa-
thise avec la solitude qui a aecom-

pagne ses prises de decision les

plus difficiles. Et on ne peut que
louer sa comprehension du fait que
le respect de la vie humaine prime
sur tout autre interet ä court terme.

Shackleton n'a jamais pu planter
son drapeau au pole Sud. il n'a
jamais atteint la plupart de ses objectifs

et il n'a jamais gagne tout
Targent qu'il voulait. Cependant. il
faisait ce qu'il avait envie de faire
et il l'a fait suffisamment bien pour
gagner sa place dans l'histoire. Son

environnement de travail etait crea-
tif, produetif et gai. II a realise de

grandes choses parce qu'il a su en-

courager l'engagement total de

chacun des membres de son equipe.

On admire Shackleton aujourd'hui

parce qu'on aimerait avoir
son energic. son courage. son sens
de la camaraderie - et son irresis-
tible capacite ä aller de T avant.

(A suivre)
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Invitations d tous/toutes les membres de la
Societe vaudoise des officiers
Activites cantonales
24.01.07 Commemoration de l'independance vaudoise (Organi¬

sation Groupement Lausanne)
09.03.07 AG de la section Tir
24.03.06 Assemblee generale de la SVO (Organisation par le

Goupement Est)

Groupement de Lausanne

15.11.06 Conference du div Lupi «Risques de pandemies: que
peut faire l'Etat, quelle place et quelle mission l'armee
devrait-elle accomplir face ä une teile menace ?»

24.01.07 Commemoration de l'independance vaudoise
09.03.07 AG de la section Tir
Renseignements: maj EMG Chr. Buache, president SVO-Lau-
sanne, 079607 79 32

Section Cavaliers

Oct.-dec. 06 Vendredi ä 20h00: Manege des Grands-

Champs, Poliez-Pittet: cours de dressage

14.10.06 Tour du Mont-Pelerin/Galop du Rhone

031106 Raclette au Club house

Jan-mars 07 Cours ä 20h00: Manege des Grands-Champs,

Poliez-Pittet: cours de dressage

Renseignements: maj C-A Bürgi, 079623 03 25.

CENTRE D'HISTOIRE ET DE PROSPECTIVE MILITAIRE
Programme 2006 2' semestre
Cours N° 7: 16 novembre 2006 ä 18h30: Le regiment de Meuron
et la prise de la forteresse de Seringapatam, capital du Sultanat du
Mysore, en 1799 (M'" Helene Dubey Mock, conservatrice du Musee

militaire de Colombier)
Theme annuel 2007:
la defense europeenne, histoire, enjeux, perspectives
(Le CHPM recherche des Conferenciers. Contact: chpm-pully@
bluewin.ch) Sauf avis contraire, les cours d'histoire ont lieu au
Pavillon ouest du Centre General Guisan ä Pully; le Symposium
ä la salle de la Fondation Pohl du Centre General-Guisan ä Pully.
Case postale 618 - CH 1009 Pully (CCP 10-22125-2)
Tel. 021729 46 44 - Fax 021729 46 88
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Groupement EST

Voir la Uste des activites

concernant tous les groupe-

ments

24.03.07 Assemblee genera¬

le de la SVO

(Organisation Groupement

Est)

Renseignements. U col Rub-

benMelikian, 079301 03 41

Groupement NORD
Voir la liste des activites
concernant tous les groupements

Renseignements: Maj Gilles
Hurni, 079566 22 22

Groupement OUEST

Voir la liste des activus

concernant tous les groupements

Renseignements: Maj Claude

Friderici, 079213 31 19

Section Sports
Cours selon Programme en-

voye enserptembre

Renseignements
rel, Centre
021692 2150.

iportif

2006

plt G-A Car-

de Dorigny,

Section Tir au pistolet

Dec. 06 Tir de Noel, Yverdon
09.03.07 AG de la section Tir
Renseignements: maj E.
Guggisberg, 079212 76 36.
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